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Etude de cas d’un enseignant en handball avec une classe de quatrième.
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TEXTE (490 mots) :
De nombreuses études dénoncent  des inégalités de genre en Éducation Physique et Sportive (EPS) et cherchent à apporter des éléments de réponse à la différenciation filles – garçons (Mosconi, 2004 ; Vigneron, 2006). L’étude cherche à analyser l’impact de la prise de conscience d’un enseignant dans sa pratique professionnelle vis-à-vis des filles et des garçons. 
Notre recherche de master s’articule autour de l’action conjointe en didactique (Sensevy et Mercier, 2007). Ce cadre nous permet de prolonger et nuancer les analyses sociologiques et met en évidence des phénomènes complexes à l’origine des inégalités. Il évoque aussi le caractère potentiellement dynamique du genre à travers la notion d’activation de positionnement de genre (Amade-Escot, Elandoulsi, Verscheure, 2015) par le contrat didactique différentiel, c'est-à-dire l’attente réciproque implicite qu’il peut exister entre enseignant.e.s et élèves (filles ou garçons) vis-à-vis du savoir mis en jeu (Amade-Escot, 2007).
Par conséquent, nous questionnions l’« impensable du genre » (Vinson et Amade-Escot, 2014) en appréciant dans quelles mesures la prise de conscience de l’enseignant dans ses interactions didactiques avec les élèves filles et garçons peut entraîner un changement dans le fonctionnement du contrat didactique différentiel.
En nous appuyant sur la méthodologie développée par Leutenegger (2009), nous avons observé les interactions entre le professeur et ses élèves, et mené des entretiens avant et après deux séances filmées. L’originalité de notre méthodologie réside dans le fait que nous avons réalisé un entretien d’auto-confrontation avec l’enseignant entre les deux séances filmées. Pour traiter les données nous avons croisé les différents résultats d’observation et d’entretiens.
L’entretien d’auto-confrontation a entrainé une prise de conscience du professeur vis-à-vis de sa pratique mais, en situation d’intervention, elle ne lui a pas permis de modifier sa pratique. Ces résultats soulignent l’idée d’une formation pensée grâce à une démarche d’accompagnement longue et ciblée. Cette étude a établi des modalités de comparaisons et d’identifications, pouvant permettre une analyse didactique de ce type de formation continue.
Accompagner sur la durée l’enseignant, en étayant ses savoirs professionnels, et en étudiant ses pratiques d’un point de vue didactique semble être une démarche heuristique pour développer sa professionnalité. 
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RESUME (107 mots)
Cette étude, établie dans le cadre de l’action conjointe en didactique cherche à identifier les mécanismes de construction sociale du genre, au travers des interactions didactiques enseignant-élèves (fille ou garçons). De fait, la problématique s’inscrit dans l’étude des effets d’une prise de conscience de la pratique enseignante sur l’activité des filles et des garçons. Grâce à une méthodologie croisant les données d’entretiens et d’observations, les résultats expriment, malgré une compréhension des effets de genre, une absence de changement dans sa pratique de la part de l’enseignant observé. Toutefois, cette recherche fait émerger des perspectives d’études didactiques, mettant en lumière l’impact du genre sur la transmission-appropriation des savoirs.

